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A. - ANATOMIE PATHOLOGIQUE 





















de notre mémoire, car elles mériteraient une révision approfondie, puisque 
elles ont été attaquées à plusieurs reprises, surtout dans l’interprétation 
que nous avions donnée des noyaux de métastase observés. Mais, du moins, 
nous osons espérer que, dans ce mémoire, nous avons ajouté quelques 
arguments nouveaux à la conception de la nature cancéreuse de la linite 
et donné une interprétation exacte de ce cas décisif de M. Dubujadoux. 

Nous le terminons par une étude synthétique de la clinique et de l’ana¬ 
tomie pathologique macroscopique de cette affection. 


CANCER VERT D'ARAN (Chloroma de King). 
















































































Présentation à la Société des 1 


( 15 ) Ostéo-sarcome du fémur d’une rapidité extraordinaire : 17 jours. 

Présentation àla Société des Sciences Médicales de Lyon, 23 mai 1894. 






B. - SYSTÈME NERVEUX 









































névrotnphique du tissu conjonctif et de la graisse qui a comblé la perte de 




























D. - MÉDECINE EXPÉRIMENTALE 



Il s; 


















































diphtérique (grenouille chaufiée, chien, cheval) (Mêmes collaborateurs). 


Archives de Physiologie, avril 1896. 



Par les conditions de l’expérience, nous nous sommes mis à l'abri de 
l’objection que l'on pourrait faire en incriminant la seule action de la 

grenouilles injectées et chauffées, l’autre, de grenouilles injectées et non 
chauffées, le troisième, de grenouilles non injectées et chauffées. 

Toutes les grenotUUes injectées et chauffées, et celles-là seulement, 
des lésions excessivement nettes du système nerveux périphérique abso¬ 
lument constantes aux plexus lombaires, manquant quelquefois dans 
cel-tains tronçons périphériques. Tous les tubes sont altérés; la myéline 
est fragmentée, granuleuse ou réduite en gouttelettes plus ou moins fines, 

somme, la névrite jiarenchyinateuse est des plus caractérisés. 





















la myosite 















cimufler le. grenouilU à + SS" pov,r le rendre sensible. Ce fail rapproche les 
poisons diphtérique et tétanique et rappelle les conditions de température 
indüpensâbles à l'action des ferments solubles. 


TOXINE TÉTANIQUE 


a) Des prétendues lésions cellnlaires de la moelle dans le tétanos 
expérimental du cobaye et du chien. (En collaboration avec 



Archiv. de physiologie, janvier 1898. 


O) Les recherches relatées dans ces deux mémoires ont été provoquées par 
les résultats communiqués k In Société de Biologie par M. Marinesco, qui 
dans la moelle de trois cobayes injectés avec de la toxine tétanique avait 
rencontré des altérations qui relèvent des altérations primitives de la 
moelle (raréfaction, dissolution des éléments chromatophiles, désintégra¬ 
tion ou coagulation du trophoplasma). 

Prenant toutes les précautions techniques voulues, contrôlant les résul¬ 
tats de la méthode de Nissl, par ceux fournis par le carmin et la safranine, 
nous n’avons vérifié aucune des lésions décrites parM. Marinesco. 

Entre temps, M. Claude avait déterminé chez un chien par une intoxica¬ 
tion tétanique lento, des altérations semblables- b celles que M. Marinesco 

xication aiguë pour expliquer la contracture, nous n’avons pas été placés 

Toutefois nos résultats nous ont conduit aux conclusions suivantes : 
i» Chez le cobaye mort d’intoxication aiguë ou subaiguë, on n'observe que 
des aspects cellulaires qui se retrouvent chez le cobaye normal (aspect de 

blocs bleus offert par quelques grandes cellules de la corne antérieure). 

Chez le chien examiné dans les mêmes conditions, ces pseudo-altérations 


, par M. Claude, étaient 
















